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"Je suis chose lé gre. et, vais de fleur en, flewr.t

PETITlt IAR DE QU]>7E3"C, 13, MAJI 1861-.

VICAIRE CAZEAU AUX OBSPQUES
DE M. L. J. CASAULT.

<Avant de déposer dans la tombe les
*feëstsmtdrtels de t'illustre ecclésiastique
dont la perte excite, eni ce moment, (le si
liverseli -regretsp qu'il me-59it îwrmisi

MeSQieurs,- de payer mon faible tribut de
lOtRlnge à sa..niémnoire.ý J'ai cil le bonheur

Vivre, peindant près 1e trente ans, dans
801 intimité, et parcotiséquient, d'avoir de
c0atintuelies occasions de, connaître les
q1laîijés précieuses dont son âmel était en:.
rikhie. Il m'est (donc bien agréable de

v018en rappeler ici le stvenir, mainte-
Utt qe sa modestie nie petit plus- m 2in
PQse.r le silence.

V' Vous !e savez, Messieurs, M. LouIs,
JAIUSCASAULT.fut apl, é sleb

Preniièees années de sa carrière sacerdo-
tale«, à fair-e partile (du vénérable Sémi'-
laaire de Québec, qui a fourni tanit clhoin-
raes éminients aux diWFérentes cllasses die
lsociété. Il comprit dès lors la grandeur
4ela tâche qu'il avait cntïepîise, et il s'y

d±évo ua avec unt coulage, qti nle se 'dé-
1>111it jamais, malgré la délicatesse d'une

quec le travail rendait, chaque jour,
~ePlîi en plus chancelante. Convaincu

~Ue 1 i scene hmanene peut qu'être
*ilesi elle n'est appuyée sur la religion,
dl' S'ppli qua surtout à inspirer aux jeunes

~ qi ui taent confiés, l'amour de
lUsdevofrs enversý Dieu çt envers la so-
ét;il voulait'for-mer a fisdcsho'-

~de éarsc"l hé t ienlisfidèles, à la
toetdés ci toyîis dévoués à la pa-
i5Jen appelle ici, sans hiésite.r, à tous

~9 lèves dont un bon, nonAbre O5cupen.
ný 4iace cliWingtiée dons Iéls tdans-

JýîIý tous n'ont .qu'u ne vô'ix pour tpro,
M~aIer eavec quel 'gèle et quelle fid~iité il

<ýQknplit hnoble ni ssiÏon que la divine.
prOvidence li ii avait départie.

Je ne parlerai pas ici de S'41 science
4)rofotde, (e son tact si exquiis, de 1'amné-
nité de Son caractère, du charme de -su.

,'Q04ver:sato -n et de tant d'a ttres qualit
S4le faisaient aimrer et chérir de toul

il ~ qi avaient des rapports avec luii. Je

c-e d 'rai Pas ment ion non pius de sa sagésse~
i.o le Plus précieux du ciel'qui'il poý>.

Aéiiàun -i' haut deg-ré. Bienitôt, jo
nepr n le bdiuche plus élo1qiuente satirs

à&

LOîeAn n M.

N20.

IOèrne Année.

endre ne t n s pi fitefrsic'à l lla nëé
moire d'un hom.mc dplit $a lo111mérite
~'être inscrit parmi ceutx des; plus gran .ds
~ienfaiteurs ç!u Cai.naJa. Qu'il me suiffise
e dire que tontes ce s rares qti;ihtés dont

~on ccir et son esprit ét'aiejit ornées~,il les
aavec ne ' e lou~cjours crois-

~antea itserV ]ie. d ]etclAf2 solipays.
il leIs rnist surtout pcnd£ut 1lesneuf]
nunées qu'il occupa ila ch i'edfficile de

tsupérieur (duISétm.inaire. Aus ~bsat
1il de to te la conifiance de i'otre nêa
ble arche'véquie et cle. son !igue 1éCoadju-
teuir,. -Il y a clx, alis,lils i avaienit aPpelé
Comme -ran'd vcur lan eur ecuîseils,
et, en toute..occasion), ils furcnt bl-tirCllx
ite profiter de Ses lup.,i ères , ai ilieu de,-

dcuésinséparables de l'ai ru inristratioà
diqcésaine. Oh ! quelle ie sera p*às la
douleur de. M «r. l' vêéqucde Î_;04 ýUe le
ýintér-êt-s cie la religiona ont coniilt aupr êa
du cllef StprêlTne d lLg isecjaii, il ap-

precliaquela oi a IVe d'un ci a ses
plus solides 1afpLuis Quelle ne sera1 pas
aussi la douler 'dQ.Mgr.l'Ûvêfjuo deKitigs-
ton, que elcs mnnitiltér-êt>s Oui égale-

rieur 'du Séniuaire, quaint ils sau ront
qu'ils nie doivent.plus revoi r onionde
celpui dqnt:jls partagérelit siî lonzýen1pps les
trayaulx et la sollicitu%.de

"4J'ai dit que le regretté déflint employa
les dlons qu'ill. ay41 rc içis du ciel au ser-'
vicedlgie et die son pýayS. Ai-je be.
soin, Meýsieurs, 4.e vous en donncr la
tv'e4&ve RegIL dez cette belle Universl'"
T4V4qui fai~'mrto soli Seujee
des eniants dIe notre jeuine Canada, niai.
enc~ore des étrangers, des habitants miémé
cé la vileille Eui'ope où s'élèvent tant d
monuments illustres dit mêmie genre
Elle vous redfira tout ce qu'il a falliî,dIan
son fondateur, itVîecegrandeu
de vues, d'éneirgie8 et de persé vé rance pou,
créer et compl étet une oeuvre' d'une si
iaste étenduie. L'U"tiiversité-Laýval,voila'
Me(s'ietirs, un monument qui éternisera
'sa mémoire, et cqui le fera béîjir de toute
les oénératious qui se succéderont sur le
sol canadieni.

"Maix, meseietirs, l'homme distingué
dont nous défilôrons la ptért'e :i'West pa.
nmort ; il vit encdore dans l'oenvrê qu'il

é6e, et'qu'il liiia été <tonnlé 'ce voir

~riindie aVdc'. tant de rapidité ; il it dans
apl-rsonne de ses conifrètes bien-aimés

qui o#oopéré bi admirablement à cette
hoble entreprise, il v'it dans la personne
des dignes professeurs de l'(Jniversité si
dévotés à la science; tous,préîres et lai.
qneS, animés de son esprit, cultiveront, à
l'tirivicet belle jeunesse 'sur laquelle
reposent tant de gloriruses espérances
leurs successeurs se feoit un devoir' de
$lve leurs traces, et l'Ullivc'îsité-Laval,

j'drguieil' e notre p)ay!s, remplira d'âge ern
àge.1 la mission (le lumnières quelleà a reçu o

dé on' J, énbcfondateur.'
Espéro ns, messielfrs, que le prêtre

qui'ý'est consumné de la sdritc, ponir la'
g'ôir-de la reliigon et die la paI-ie, auira

~eçu un accueil fav-orable du Souverain-
.6ûge, et qu'aidé Ie laprttomdeiai,
luRéýi!1 è des, Anges,. dorft il fut urn dcA

ffe zélés serviteurs, il a d ý1Jà eteiiu la
técompeu.se qui luil est as )ý1 rr ces
paroles de l'Evagile" Celui qui fera et
bnseigynera sera-a rand dians 'e royaume
des 'cieux." Quifeceriù etdoeït hic 'ma-
gf-uis vocabitur in rcgno cS&o;-urn. (S.
Math. V. 19.)

bl. LOUIS-JACQUES CASAULTr.

Nous disions, mardi, que la mort de
M. Casatit, dans les circonstances actuel-
les, était une1 calamité. nous parlions
sous la forte impîressionî de cettemxort qui
venait de frapper, clans sou premier chef,
clanis'son fondateur et sou père, la plus
bauite ins-,tituLtion enseignanttte dui Bas-Ca-

Cýet hoim au\ moeurs si simples ne
r 1 onvait être apprécié que par ceux quile
connaissaient, qu'il approchait' par la'na-.t
lAir de ses devoirs et les nécessités de sa
position. Si donc son nomn est si grand et
Ri Vénéré aujourd'huti, c'es3t que son Cru-
vre, à laqui2l ie il ne clemaurfriJit rien pour
lui, q p!,acé sur sen front ime auréêole de
gloire que le teinps ne fin-a paq pâlir.

Son regard, d'liabitle si timîide, s'illu-
minait par fois <'une étrange clarté. on
ne saurait croire ce qu'il y avait de feu,
ad'jntellîn-cnce, le raison et de volonté
dans cette chiarpente fragile qunisebit
à chaque instant, su1ceorbý'r 5souseon

poids ; cle ce feu quI embrase et qui (1onne1
les grandes lSia os de cette intelii-



gence qui crée, de cette raison qui orga-
nise et qni coordonne, de cette volonté
persévérante qui exécute et qui soutient.

Il était adoré de la jiunesse, qu'il affec-
tionnait d'unue amitié toute paternelle et
qui lui répond aujourd'hui par ses regrets.
Comme supérieur il tenait inflexiblement
à la règle ; mais, avec cette profonde con-
naissance du cSur humain, il faisait sou-
vent semblant <le lie pas voir ce qu'il eût
été obligé de punir avec trop de sévérité,
et ainsi il obtenait ce qu'il voulait de
cette nombreuse jeunesse, aux habitudes,
aux goûts, aux passions et aux insa ta si
divers.

Comme professeur, il était remar-uable
par la clarté et la brièveté de ses explica-
tions qui ne cessaient jamais d'étre afiec-
tueuses et paternelles ; et de cette parole
d'habitLude si timide jaillissait invariable-
nuent la lumière. " Ce n'est pas difficile,"
avait-il coutume de dire, avec bonté à ses
elèves, " voyez-vous ? c'est cela, " et
quelques mots d'explications avaient renî-
du toute. la pensée de l'auteur et jeté la
lumière dans ces jeunes intelligences,
travaillant en vain à comprendre des ques-
tions de physique ardues, flanquées de
mathématique et d'algèbre.

Un jour, c'était en 1838, M. Jérme
Demers, cette autre providence du Sémi-
naire de Québec, ce prêtre vénéré qui
descendait chargé d'années dans la tombe
en 1854, réuiiissait autour de lui la classe
de physique et de chimie et leur disait :
" Mes amis vous avez eu un brillant ex-
amen ; cette année d'études a été pour
vous un succès que vous devez au% im-
menses talents de votre projesseur ; et ce
professeur était L. J. CAsAuLT, aujour,
d'hui si prématurément enlevé à l'affec.
tion de tous et à l'enseignement de la jeu-
nesse.
Cet homme si fort, si sévère ei apparen-

ce, cette machinie à penser et à organiser,
qui le croirait, était sensible comme un
enant, et nous l'avons vu pleurer en se
séparan d'une classe qu'il affectionnait
tout particulièrement; et aussi ceux quii,
de cette classe, vivent encore ne l'oublie-
ront jamais.

Quand il partit devant lord Elgin pour
lui demander sa protection auprès de Sa
Magesté en faveur de l'Université-Laval;
il surprit le noble lord par la lîcidité de
sa parole et la hauteur de ses vues, et
cette protection, si difficile à obtenir dans
notre situation exceptionnelle, il l'obtint
sans peine.

Que n'eût pas accompli cet homme
avec une organisation physique plus for-
te ? car, tourmenté presque incessamment
par une dyspepsie décourageante et un
rhumatisme aigu, il pensait, et agissait
dans la souffrance.

En parcourant l'Europe, il avait beau-
coup observé et beaucoup profité. En ar-
rivant, il se mit à l'ouvre, éleva le niveau
de l'enseignement classique, et posa PU-
niversité sur des fondements solides et
admirablement choisis parmi les maté-
riaux de l'ancien monde, et admirable-
ment adaptés aux besoins intellectuels de
sa patrie.

Le Séminaire de Québec, sous l'inspi
ration de M. Casault, a consacré £60,000
à la création de l'Université, £60,000 pris
même jusque sur son nécessaire, £60,000
qui ne lui produiront jamais rien matériel
lement et qui appellent, au contraire, de
nouveaux et peut être de lus grands sa-
crifices. Peut-il donc y avoir assez de bé-
nédictions pour la plus ancienne institu-
tion enseignainte du Canada et pour le
père de lUniversité-Laval ? et faut-il s'é-
tonner que l'organisation si fiagile et
déjà si minée de cet homme bon et grand,
n'ait pu tenir contre le choc des inquiétu-
des et des angoisses connues des derniers
jours, cette organisation que soutenait
seule depuis longtemps le souffle de la
pensée et sur laquelle vient de passer le
souffle de Dieu qui revendique, à l'heure
de son choix, une de ses œuvres les plus
belles, et une de ses intelligences les plus
pures?

Il était humble à l'excès pendant sa
vie ; Il sera glorifié à l'excès après sa
mort, et toutes les générations qui vien-
dront s'éclairer au flambeau qu'il a laissé
derrière lui pour elles, béniront sa mémoi-
re et perpétueront son nom chéri, lors
même qu'aura succombé de vétasté le
gigantesque monument qui domine les
remparts de Québec, car il a bâti dans les
cSurs et dans la pensée.

Ponr nous, nous demandons humble-
ment qu'il nous permette de graver sur sa
tombe l'expression d'une douleur amère
et d'une reconnaissance sans botnes, pour
ses leçons, pour ses conseils et pour cette
confi ance généreuse qu'il ne nous a jamais
retirée dans les épreuves les plus difficiles
et dans mnoments les plus remplis de
doute.

-Journatde Québec.

Les craintes que nousexprimions same-
di. au sujet du révérend M. Casault, n'é-
taient malheureusement que trop fondées.
Cet homme si plein de mérites a succom-
bé hier matin à la foudroyante attaque de
paralysie qui l'avait terrassé vendredi der-
nier,

Le Séminaire de Québec a perda celui
qui avait continué l'ouve de Mgr. de La-
val avec toute la persévérance, toute- la
modestie et toutle succès de ce grand
homme ; lUniversité a perdu son pre-

miler recteur, sonfondateui, son père; l'é-
ducation a perdu un de ces hommes dont
les efforts et l'exemple nous font oublier
quelquefois, que le savoir et l'intelligence,
dans ce pays, sont en raion directe de no-
tre âge comme peuple; les lettres ont per-
du un écrivain d'élite, les sciences, un sa-
vaut. Qu'ajouterons-nous, sinon que la
jeunesse studieuse a perdu en lui son bien-
faitemii, et qu'elle est au premier rang
dans cette foule d'affligés qui se presse aux
abords de sa tombe ? Nous le savons, nous
qui sommes du nombre des enfante de La-
val !

La mort vient de frapper un grand
coup.-
Une existence chère à tout le monde et
précieuse pour le pays vient de s'éteindre.
Une vie pleine de bonnes ouvres, de ver-
tus et de glorieux travaux, a vu briller sa
dernière Irecre ici bas. Louis JAcQuEs
CASuwrULT Grand-Vieaire du diocèse de
Québec, et Vicea.Recteur de l'Université-
Laval, succombé ce matin, sous la vio-
lence d'une attaque de paralysie. Cette
mort soudaine, après trois jours de mala-
die seulement, a répandu la douleur et la
consternation parmi les membres du Sé-
minaire de Québec,et a jeté le deuil dans
le cour de tous ceux qui ont connu le di-
gne prêtre, t'éminent citoyen que Dieu
vient de retirer de ce monde.

Dans la force de l'âge et dans toute la

vigueur et la maturité de son talent, on es-
pérait le voir encore longtemps à la tête
d'une maison dont il était l'ane,et qu'ildi-
rigeait depuis 20ans passés,par ses conseils
et ses lumières, dans la voie <lu progrès
et du succès. Mais la Providence en a dé-
cidé autrement. Miné par des douleurs
rhumatismales et par !'excès du travail
journalier auquel il se livrait, la mort l'a
trouvé débile et saris forces, et c'est à pei-
ne si son organisation affaxiblie a pu lutter
pendant trois jours sous les étreintes cru-
elles de la maladie. Le Séminaire de Qué-
bec perd en lui une de ses plus brillantes
illustrations,un de ses plus glorieux mem-
bres, l'Eglise Catholique, une de ses lui-
mières, un de ses plus saints prêtres, le
pays tout entier, un des plus fermes sou-
tiens et des plus zélés défenseurs de l'édu-
cation, dont il a constamment protégé et
soutenu la cause, et au service de laquet-
le il a consacré trente années de laborieu-
ses et savantes études, trente années d'un
travail, que le succès s'est pu à couron-
ner souvent et qui resteront marquée4

dans notre histoire, par une ouvre émi-
nemment nationale et patriotique, par une
de ces grandes créations qui suffisent à el'
les seules pour illustrer une époque et à
laquelle le nom du Grand-Vicaire CasaUU



'ifleurera toujours attaché: la fondationi
'ne "'Université Lavai. Le Séminaire de,
'Québee, Com me tous les autres coléges!

d'pays, enseignait à la jeunesse les pre-
ln'ers rudiments de la science, et leur don-
t'ait les connaissances suffisantes pour erm-
bra~ser une vocation quelconque. Mais là
8Sebo3rnuit son rôle, et ceux qui aspiraient
"tn If Profeqsictn, excepté ceux qui se dé-
VOuanient au sacerdoce, devaient y arriver
Mr leuirs propres effortsseuls et sans guide
Mur [Pu diriger. M. Casait comprit que

M ens, était venu de compléter l'ouvre
COYflQriencée par Monseigneur de Laval.
li Malnqitait une page aut livre de l'éduca-

t'en Canada; il vouluit écrire cet4e
['ge, et son nom resta gravé ait bus. Le
PonYs se- trouva ainsi doté d'une ruia-
8n!fiqtie instituîtion, comme déjà, par la
force (le son enseignement. d'une institv-
t'OtI qui fait la gloire dle'ses fondateurs,
létonflement et l'admiration des étran.

Le nom du Grand-Vicaite Casauit est
(Cher et vénérable à touts ceux qui voient
(lnns le Perfectionnement de l'éducation,'
1ýOigne du progrès intellectuel et maté-

ril de notre pays et la garantie de notre
aVeuir. Mais combien d'autres titres n'a-

~~I.lpas à l'estime et à la considération
'ses concitoyens ! Ceux qui l'ont con-

rI et qui l'jant vu à l'ouvre, petvent seuls
'iece qu'il fait pour cette cause . Aus.

'I 4 perte a-t-elle été vivement sentie
Par tout le monde et la douleur générale
1611lUigne hautement de l'estimie et le la

ite6 affection qu'on lui portait. Le pays
Perd en lui lion seulement un homme
uile, mais encore un savant profond, une
in'telligence hors ligne et un saint prêtre.
R[iell n'égalait l'aîmabilité de son caractè-
re. Ses con naissances variéesautant'qu'é-
tendue, rendaient ses mnoindres paroles
»rItéressantes et agréable:%, et la saillie de

ne- réparties et laüfnesse de son esprit en
fliaieiit l'ornemnent et le eharrme des

~ÔhvrsatonsMais ses grandet; vertus'briumjient audesus de tout, et leur parfum
réPnndait autour ýde lui, je ne sais quelli
atliO3lspère douce et sereine, où l'on ai-

natà se reposer, !et dont on conservait
"'n touelhat souvenir longtemps elicort;
&Près 'avoir uté

LesiDééaws.

Xtsregrettons profondément d'annon-
Ceer la Imort du Ré v. L.J. Casat, t premie r
4ecteur, et au moment de sa mort, Vice-

eteUr de l'Un iversité-Laval. La mort
-dei bongiîettr Casauît sera vivement sentie

bion seulement pa ses amis e#es confré-r8Misencore par les citoyenq de Qué

bec et- par towt la~ peuple Canadien. Le dortire et à 1'argentute des métauix et de.s
défunt était un homme aux vues largesiprocédés que l'on emploie mai ntenant
et éclairées; sçestravauix pour le bien de
ýses compatriotes furent ton;ouirs dlictéspa r
les motifs les plusél1evés. Monqieur Ca-

sautlt,conîime liremLuierRecteur, P'âme et le
Pirincijpal soutien de l'Un iversi.'é-Lava,

dans l'induitstrie.
rVoici comment on dotait autrefois la
bronze ou le cuivre. On faisait uine dis-

>sol tion. d'or dans du miercuire, pais n
recouvrait de cet amalgame la pièee à

laigse une réputation qui, nus le pensonsIdorer; en chaiiflant le bronze aisi amal-'
S'esit étendue fort air loin; aussi sa mort se-
ra déplorée par un grand nombre de ceux
mêmes qui ne partageaient pas ses idées
en matière de religion. La persévérance
et, le succès de ses efforts pour 'Universi
té-Laval le placent au rang des pýemnière
intelligences du pays. C'eet à lui ztirtýoii
que cette institution 'est redevable, de Ild-
tat florissanit où elle est Miaintenant. I
avait à coeur non pas tant. d'attiger lin
grand nombre d'élèves ou de se créer
un nom, que de. procurer à ceqX, qui
se présentent à ce! établissement la meil-
leure éducation qu'on puisse trouver dam,
le pays. L'a uteutr de cet article en:rr .
d'une occasion, lui at entendu d'ire qu'il
préféraît donner, par an, à la société unu
soul élève auquel l'Université aurait ac-
cordé ses grades avec lin leitimp orgueil
plutôt que de lui -en -donneà cinqtuante,
dont la capacité ne serait pa suffisante

dans les diverses branches de leur profes-
sion. Il avait coutume de dire:

~C'est la qualité et non la quantite
quil faut à 'Université-Lavai."

L'avancement de l'Université com me
Ecole de science fut son principal but;-
quels ont été ses succès? ceux qui ont ex-
aminé les progrès de cette jeuine,maisfor-
e instittutionsonlt très à portée d'en Juger.
Monsieur Casauit a un digne successeur
dans la personne du Rév. M. Tascheeraii.
mais l'Institution regrettera loàgtemps
comme homme de bien et de lettres celui
à la. mémoire duquel -j'ai consacré ces
quelques phrases qué mérite seins doute
uin'si illustre personnage.

-Morning Clrronidle.

GALVANOPLASTIE.

(suite.)

Il me resté encore à parler des tra van
e MM. de Ruolz et Elkington ait suje

des applications de la G-alvauoplastie à l

Igné le mercure se dégageait souns forme
de vapeu.trs et il restait une couche d'or à la
iarface du zmétal. M-ais ces opérations9
étaient très3-i usai Libres et comipromettaient
beaucoup l'exis;tence des ouvriers do-
revrs. -Les vapeurs de mercure ainsi que
d-contact presque continuel des mains

dVec ce métal donnaient presque toujours
lieÙ à unte maladie coannue sous le noma de
trembleent rercuriel. En 1816, M. Ra-
vie,i ridhe fabricant d'objets dorés etar
gatés, avait institué un pr;x de. ;5O

ërancs de3tiné à celui qui rendrait plus ta"
hbelài profession de doreur ste métauxc.

Ce' prix ftt décerné par l'Ac 'adémie deq
Sciencbs au chimiste dI'Arcc'r qui proposait
d'etployer, un, fystème de cheminées
construite's de mnanière à entraîner atide,-.
bors toutes les vapeurs merceurie!ies.L'ad-
ministration veilli, i! est vrai, à ce que
tes fourneaux fussent faits danq, le système
e Arerai les fabricants et les ou-

4riers négligèrent de prendre les précau-
tions recommandées . Le nial resta aussi
grand qu'au para vaut et 'Dhaquii jou r venait
inscrire un nouveau nota dans le mar-
tyrologe des doreurs.

Sur ces entrefaiies arriva la découveite
Je la galvinoplastie qui s'ubstitua quel-
ques années après àces travaux si insalt-
1 res Lin prouédé tout à fait nouveau, plus

économique, plus prompt et plus exempt
de dangers'. C ette décou verte importante

st due surton: .aux talents et àla persé-
vërance de M. de uolz. Il ne sera peut-
être pas sans intérêt de suivre l'auteur
dans les détails qu'il donne suirsa vie.

Le 16 Novembre 183-1, la foule accon-
mit, au théàtre Saint-Charles de Napîles
pour assister a la représentation d'un nou-
vel opéra intituilé Liza. Cette pièce était
l'oeuvre d'un jeune français et fut exécutée
par les premiers artistes italiens tels que
Dupiez, madame Persiani et Ronconi
dont la réputation grandissait de jour en
jour dans la Péninsule.

La représentation de cet opéra fut cou-
ronnée dut pîîrs grand succès et à la chûte
du rideau, l'auteur fut, suivant l'usage ita-
tien, rappelé sur la scène et ni ésenté par

M.Duprezr. Ce jeune compositeur était
Henri de Bttoîz.

Ce début si éclatant auprès du publie
le plus difficile de l'Europe ouvrait à notre
jeune vicomte français la carrière lyri-



que toujours si séduisante. Avant de re-
venir en France, M. deRuiolz voulut visi-
ter la Sicile pour se remettre des fatigues
de son triomphe. Au bout d'un mois il
revint à Naples et en rentrant chez lui, il
trouva une lettre venue de Paris depuis
trois jours, qui lui annonçait la perte
totale de sa fortune.

Cependant M. de Rtuolz ne se laissa
pas abattre par ce revers. Il était
vicomte, jeune, spirituel, de manières
charmantes, doué de toutes les qualités
nécessaires pour réussi' à Paris dans la
cartière où il venait de paraître à Naples
avec tant d'éclat; il esuérait done:refiie
sa fortune et reprendre le rang qu'il occu-
pait auparavant. Il se hâta de revenir en
France pour y tiret parti de son talent de
compositeur.

-Le sucès qu'il avait obtenu à Naples lui
prdèïira l'accueil le plus bienveillant aut-
prés de sd4 compatriotes. Il se fixa dans
le faubourgSt.Germain et s'occupa à com-
poser un nouyel opéra La Vendetta, qui ob-
tint un grand succès lorsqu'il fut repré-
senté à'PAcad émie royales Ces travaux lui
promettaient bien la gloire, mais ne lui
assuraient pas la fortune et avant tout, il
fallait songer à vivre. Il se décida donc à
embrasser une autre carrière.

L. N. B.

(A continuer.)

EbUIssE DE L'HISToIRE DES ETATS-UNIS.

Pendant la duré de l'administration de M.
Monroe, c-à-d. de 1817 à 1895, les Etats-
Unis jouirent d'une tranquillité profonde.
La dette nationnale subit une diminution
de 60 millions. On avait acquis la Floride,
et reconnu Pindépen dance des républi-
ques américaines.La voix des partis ne se
faisait plus entendre et on parle encore de
cette époque comme de 'ère de l'entente
cordiale.

Après la retraite de M. Monroe, quatre
candidats se mirent sur les rangs pour ob-
tenir la présidcnce; c'étaient M. J.Quin-
cy Adiams, Aundrew Jackson, Henry Clay
et W. H. Crawford, M. John Quincy;
Adams fut le candidat heureux.

Il semble que le 4 Juillet soit un jour né-
faste pour les présidents et que ce glorieux
anniversaire doive être ma rqué par la mort
des vétérans politiques. En effet, le 4 Juiliý
let 1826 vit moutir deux anciens prési-
dents, Mr. Jobu'Adams, [ère de John
Quincy Adlams et Jefferson. La mort en-
leva aussi au même anniversaire,en 1831
M. Monroe.

Vers la fin du siècle dernier, la francma.
çonnerie s'introduisit en Amérique. Fière
de compter au nombre de ses membreî, ded

hommes tels que Washington BewitClin..
ton gouverneur de New-York, cette insti.
tution cormsmit plusieurs actes arbitraires
qui soulevèrent l'indignation des citoyens.
Un parti anti-maçonnique se forma ; son
but avoué était l'abolition de la franema-
çonnerie. C'est à la même époque (1827)
gue le parti anti-esclavagiste commença à
donner des signes de vie ; ce parti dont le
but était peut-être louabledans le princi-
pe, a causé des maux incalculables.

Nous touchons à une des plus critiques
époque de l'histoire des Etats-Unis, à une
crise qui a beaucoup de ressemblance, du
moins dans son origine, avec celle d'au-
jourd'hui.
& Le Congrès avait,en 1816 et 1824, passé
des lois, dans le but de favoriser les ma-
nÙactyirres en imposant des droits élevés
sur les importations. Ces mesures regar-
dées par les districts ruraux comme préju-
diciables à leurs intérêts,' Lurent adoptées
mais non sans nurmures de la part des
états.. du Sud peu manufacturiers. La
même question agitée en 1828, rencontra
un plusgrande opposition ; les Etats du
Nord réussirent encore, rmais leurs adver-
saires ne se tinrent pas pour battus..

Une convention sessembla à Colombia
et après avoir manifesté son méconten-
teient, déclaryson intention de se sépa-
rer de l'Union, ayant préalablement dé.
claré nulles et sans forces les récentes
mesures. Le gouverneur Hamilton re-
commanda à la législatuire de la Caroline
du Nord de faire une levée de 12,000
hommes.

En face de ces événements le général
Jackson,qui avait été élu président en
1828,prit une attitude ferme et aécidée en
annonçant par une proclamation, aux mé-
contentsqu'il les ramènerait an devoir
par la force des armes, s'il le fallait. Si
M. Bu.ekanan avait suivi l'exemple du hé.,
ros de-la Nouvelle Orléans, en écrasant
la rébellion à la première vpparition, le
guerre n'exercerait peut-être pas ses ra-
vuges dans la patrie de Washington. En
effet, les secessionistes d'alors ajournèrent
leurs projets,reniettant son exécution à un
temps plus favorable. Les deux partis
consentant, à céder de leurs prétentions
H. Clay parvint à régler le différend pa
tu compromis. Dans le cour de cette
esquisse, ros lecteurs ont pu voir, que loi
;i ei souvent recours aux Compromis poui
régler les difficultés ;malheureusenient, i
n'en devait pas être toujours ainsi; le com.
promis Crittenden, dernier ancre de salut
de l'Union, ne put concilier le Sud et le
Nord et la guerre a été déclarée.

Martin Van Buren succéda à Jackson
utr le trône présidentiel. Une crise com-
merciale éclata presque immédiatementý
après son inauguration,et causa un grand

ialaise dans tout le pays, peindanL plý1
sieurs années .
Des troubles agitaient alors le Canada; lq>
président recommanda , par une proclt.e
mation de garder une. stricte neutralit*,
qui ne fut pas toujours bien observée.

William H. Harrison, élus présiden&
par une majorité écrasante, prit possessior
de la Maison Blanche en 1841. Il assem-s1
bla au plus vite le congrès pour prendre;
les moyens de venir en aide aux victimes;
de la grande crise commerciale. Il n1
put en voir la fin, car il mourut un moi5s
après son inauguration. Sa perte jeta:
tout l'Union dans le deuil. John Tyleri
le vice-président lui succéda.

Des contestations graves existaientde-
puis longtemps, entre laGrande Bretagno
et les Etats-Unis aux sujet des frontières.
Le Maine et le Nouveau Brunswielk
étaient souvent en dispute et même on
commit de part et d'au tre, des actes d'hos-
lité. Les choses s'envenimèrent au point
que la guerre devint iraminente.Danseette
extremité,l'Augleterre envoya un commis-
saire chargé de régler la question avec.
M.Webster qui, très-habile politique, par-
vint à déterminer avec Lord Ashburtoi
les frontières Nord Est. On dit que dant
cette affaire l'Angleterre se laissa tromper
par son rusé cousin .onathan et que le
gentleman, envoyé par Sir Robert Peel,
sacrifia avec une grande faiblesse, tout l'a-
venir pour une paix présente ; les A-
méricains restèrent maîtres d'une super-
be lisiére de terre.

A. D. D.

(A continurr.)
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